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CONSOMMATION

MSC : 
un label

en eaux troubles
Le label MSC « Marine Stewardship Council », 

qui devait encourager une pêche durable par le 
biais de la sensibilisation citoyenne, 

est aujourd’hui accusé par l’association BLOOM 
de certifier essentiellement des pêcheries 

industrielles destructrices.
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Créé en 1997 à l’initiative 
de l’ONG WWF associée au 
géant de l’alimentaire Unilever, 
pour pallier à l’effondrement 
des bancs de morues de Terre 
Neuve, cet écolabel avait pour 
but de favoriser une exploitation 
durable des ressources marines. 
Il s’agissait également de ga-
rantir au consommateur l’achat 
de produits conformes au code 
de bonnes pratiques d’organisa-
tions comme la FAO ou l’ONG 
ISEAL. Les pêcheries sont 
évaluées par des orga-
nismes de certification 
accrédités par l’Accredi-
tation Services Internatio-
nal. Actuellement, près 
de 15% des captures ré-
alisées chaque année ob-
tiennent une certification 
MSC. 

Ce n’est pas la première 
fois que le label suscite 
la polémique. En 2004, 
2009 puis en 2010, des 
controverses se succèdent 
à travers la dénonciation 
de certifications injus-
tifiées de pêcheries de 
merlu en Afrique du Sud, 
au Pacifique, et de légine 
antarctique dans la mer de Ross 
(l’un des écosystèmes marins les 
plus préservés au monde). En 
2016, un document interne du 
WWF émet une critique sévère 
de l’ONG MSC et de ses pra-
tiques dans l’océan Indien. Le 
MSC est alors accusé de soute-
nir la surpêche dans cette région 
riche en thons tropicaux en label-
lisant une compagnie spécialisée 
dans la pêche d’albacore. Des 
conflits d’intérêts sont soulevés 
au sujet des sociétés accréditées 
par le MSC pour réaliser les au-
dits de certification, dont l’indé-
pendance ne serait que relative. 

Suite à une récente étude, me-
née conjointement par l’asso-
ciation BLOOM et des auteurs 

des universités de New York et 
de Dalhousie, le label rencontre 
de nouvelles critiques. L’associa-
tion BLOOM se consacre depuis 
2004 à la protection des écosys-
tèmes marins et à la médiation 
scientifique des problématiques 
marines. Ce travail inclut no-
tamment la production d’études 
scientifiques ayant pour but de 
sensibiliser le public sur des en-
jeux tels que la préservation des 
océans profonds ou à la pêche 

durable. Son dernier dossier pré-
sente ainsi une analyse exhaus-
tive des pêcheries certifiées MSC 
depuis la création du label à tra-
vers 500 rapports d’évaluation. 
Il révèle que les pêches ayant 
recours aux méthodes les plus 
destructrices, comme les chaluts 
de fond et les dragues, ont re-
présenté 83% des certifications 
MSC entre 2009 et 2017. 

L’association dénonce ses dé-
marches de « greenwashing » de 
la pêche industrielle qui, au lieu 
d’inciter et d’encourager des pra-
tiques durables, facilite l’accès 
aux marchés à la pêche indus-
trielle. Ces accusations portent 
également sur les critères d’ac-
cès au label jugés trop laxistes 

puisque seules les pêches à ex-
plosif ou au poison ne peuvent 
prétendre à la certification. 
Enfin, des conflits d’intérêt sont 
à nouveau soulevés à l’endroit 
des cabinets chargés d’évaluer 
la pêcherie avant certification. 
Leurs décisions ne peuvent en 
effet qu’être difficilement contes-
tées par les citoyens et les ONG 
car le processus d’objection 
actuel est très coûteux. Le direc-
teur scientifique de l’association 

BLOOM estime ainsi que 
« le MSC est devenu un 
frein à la pêche durable. 
En servant de bouclier 
marketing aux industriels 
de la pêche mondiale, 
le MSC empêche au-
jourd’hui toute possibilité 
de changement structurel 
du secteur de la pêche en 
légitimant les pires pra-
tiques. »

Face à ces accusations, 
le label MSC a opposé 
un communiqué réfutant 
les méthodes employées 
par BLOOM pour effec-
tuer leur analyse, en par-
tie basée sur des supports 
de communication et des 

photographies. 
S’il réitère son ambition de 
faire évoluer les professionnels 
vers une pêche plus durable, le 
MSC ne prouve  pas auprès de 
certaines associations  que cet 
engagement se traduit par des 
résultats probants. ■
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